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Labonnmntpeutda d e cTout ce qui concerne les abonnementq à la
Gazette (Io Campagne-et les annonces à être

mois, ou commencer avec le 1er numéro de · públiées an ceuleo onre dre
prile A. tus cejGérat. dotêre. d 6à

1année. On ne s'abonno pas moins que pour Hector A. Proulx, Gérant.
un an. L'avis de discontinuation doit être donné . ANN CES:
Par écrit, au Bureau du soussigné, u.N; moisAN O C S

avant l'expiration de l'année d'abonucment, et -Première iuseLsion:ý........10 cntins Par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés; s Deuxième insertion, etc.... 3 contins par.ligne
non, l'abonnement sera censé continuer, mal -our annonce à long terme, conditions libé-

gré même le refus de la Gazette au Bureau dePost. T3t c qu cocern lar&laîio etCeux qui désirent s'adresser tout part:culiù~
Poste. To-ut ce qui concerne la rédaction et rement aux cultivatenrs pour la vente de terres

S l'envoi de c6rresponlances doit etre adressé instrnmentsd'agriculture, etc., etc., trouveront
A Finrnx H. PnouLx, Rédacteur-Prolriétaire. - -avantageux d'annoncer dans e joual.

ABO M T: Si a guerre est la dernière raiEon des peuples, l'agriculture doit on être la première. ABONNEMENT

$1 PAR A Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

8 o MM A I R .1. REVUE DE LA SEMAIN
Revue de la Semaine nePensionnat des aamnee à l'hôpital du Sa-

vceSu d i QJsnb, pou la .vente des liers piritnr.- Pensionnat des ul voeeesà l'Hôpital du S gcré-our de
viuce de Qiîbec. pour la vente des linueurs spiritueusoti.- Jésus à Qiiébec.-Les Râvûrendes Damres l1oligieusus
Le centenaire de l'introduction des pommes de terre en
France.

Causerie Agricole : Cultur.e le la~ carotte des champs.--Vari6tés
de carottes; sols qui conviennent à cette culture; prépara-
tien din sol ; préparation de la semence; semaille; sarclage,
etc.; récolte et encavement des carottes.

Sujets divers: La " fête dos'arbres " du 19 mai, dans la partie
Est de la Province de Qnélec.-Le choix d'une baratte pour
faire le beurre.-Apichaliuro: Variétés que préserite quelque.
fPis la sortie de- essa ilms.

Choses et autres : Encouragement eu faveur de la colonisation,
par le Gouvernement de Qnébec.-Soins à donneràlavache.

Recettes : Le pis dur chez les vaches; moyen d'y remédier.-
Moyeu de fortifier un iiembre faible.

Annonces : Nons attirons l'attention de nos lecteurs sur les an-
nonces concernant la vente d'animaux et d'instruments d'a-
griculture de toutea sortes.

'ente de graines dé jardin par Hector A. Proulx, gérant de la
I Gazette des Campagnes.."-Les lecteurs de la Gazete des Cam-
pagnes ont df recevoir un catalogue des différentes graines en
vente par notre Gérant, comme agent de la maison de-M. D.
M. Ferry & Cie. Nous prions nos abonnés qui auraient besoin
de graines, de ne pas tarder à en faire la.commnude le plus
tôt possible, afin qu'ils n'éprouvent aucun retard dans leur
réception. Les lettres de demandes de graines devront étre
adreseées à

HECTOR A. PROULX,
Sto Anne is la Peniie, P. Q.

W Veutat d'être iauprimé et en vente nu Bureau de la Ga-
rette des Campagnes•

LE PARFAIT MARÉCHAL EXPERT MODElRNE, nia-
nuol complet du l'amatenr ut di nmlarehaand de chevaux, dle
lartibte vétériniairo et du maréchal ferraut, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et molernes; mis en ordre et
complété par M. Marcelacour, artiste vétérinaire. Pr.ix : 35 ets.

" Le monton, " traité pratigue sur 'élevatgo des moutons en
Canada, par -Eugène Casgran, écr., arpenteur, membro du
Conseil d agriculturo de la province do Québ6o.-Prix, 15 ots.

de l'Hôpital du Sacré CS ir do Jésus, de Qnébee, ont
décidé d'admettre dans leur établi:sement, un certain
nombre de Dames comme p':nsionnatires et des condi.
tions f:lciles Une douzaine de chambres, viennent
d'éte torminées toutes confortables, agréablemen t
situées et joignant à une jolie chapelle destino à lu-
s:ge exclusif des dames pensionni:tiret. Dernièrement
S . Grandeur Mgr l'Archevêque s'est rendu à l'Hos-
piee po-.r bénir cotte ch: polle et y célébrer la messe.
Les personnes qui aiment la tranquillité,. l'air pur do
la campagne et los bons soins sont certaines de trou-
ver là tout ce qui leur convient.

Les Révérondos Dames comptent sur cette source
de revenus pour los aider à soutenir les pauvres, les
infirmes et les enfants trouvés et délaissés qu'elles
reçoivent tous les jours on si grand nombre.--om.
muniqué.

La loi des licences.-A. la dernière session de la
lègislature. le paragraphe suivant a été aijouté à la
zzoction 90 de la loi des licences de Québec:

I Et. tonte personno,.. mineuro ou inajeure, qui
achéte d'nnuo personne licenciée ou non licenciéo on
vertu de la présente loi, des liqu&eurs enivrantes pour
l'utasgo des ivrngnes d'habitude. est passible pour
chaque telle offeuase, d'une pénalité. n'excédant pas
einquante pia tres. ou l'un em 1,risonInemont n'oNoe-
dan' pa, trois moi, ià défaut d o pai.ment.

.Nous attirons luttention de nos lectteurs sur ce
nouveaun ehang.-m"nt à la loi des licoricus, et nous les
invitons à prêter luur concours pour faire observer
Ue nouveau puint de la loi qui etait certainement à

désirer pour la protection des familles. Nous revien-
drot-is mur ce suet dans un prochain numéro de la
Gazette des Campagnes.

Le centenare de introduction de la pomme de. terre
en France.-On annonce qu'il est question d'élever à
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Paris une statue à Parmentier, en témnognaige de re.
Connaiis-ance publique, et de. feter, le 25 août pro-
chain, lo centenaie do l'adoption definitivo de la
p.mme de terre er France, à la suite de la lutte persé.
vérante de Parmentier pour sa propagalioi.

Il fallut, comme nu le sait, bien des efforts pour
faire accepter en France ce précieux aliment qui
avait été inti oduit en Europe deux sièvles plus tôt, en
Mspagne d'abord, uis en Irlande par John Hawkings
(on 1545), et par Walter Raleigh (on 1585).

La pomme do terre est signalée en France pour la
première fois par de l'Ealueo (15S8), puis par Olivier
de Serres (1600). EI.o s'intoiiisit poi a peu en Ita-
lie, en Angleterre, en Suède, en Saxo, en Suisse; mais
partout, elle se heurtait à des préjugés tenaces. En
Angleterre, on la considère comme bonne seulemeit
pour les boufs et les pourceiaux. En Franche.comté,
le Parlement do .Besançon déclare, en .1630, que la
pomme de terre est I une subtaneo pernivieuse et
que son usage petit donner la lèpre " et il défend de
la cultiver. Vohairo lin regarde comme un " colifichet
de la naturo." En 1750. les jardiniers officiels disent
que cette plante '' est abandonnée au petit peuple, et
que les gels d'un certain ordre considèrent comme
au-dessous d'eux d'en laisserparaitre surleurs tables."

Pourtant, la pomme terre gagna peu A peu du ter-
rain et se répandit dans pluieurs parties de la Franice,
à partir do 1760. Et, 1770, lit F:acutté de médecine
déclare, après un mûr examen, que 'i les tubrocules
do la pomme dle terre constitueit un bon al ment. A.
partir le 1771, Parmnentier commence sestratvaux et
ss publications sur la pomme de terse; il ne cosse
de s'occuper de la rocherths dis meilleures variétés:
il cin co-nnissait cinnu:inte en 177:1. Il continua ser.
recherches jusqu''nî 1784, et, on 1785, on lui confniit
la direction d'expériences qui devaient étre conclu
antes.

En 1'85, la rareté et la cherté dis blé alarmèrent le
gouverne ment à tel point, qu'il accorda une attotion
serieutie au nouvel aliment.

D'abord, il fit imprimer et distribuer une notice ins.
titulée: Conneils w la cu'ture de la pomme de terre.
Cette iistrucition etait surtout destmiiieu a vaincro. lot,
prej--gés qui e>itaient encore aux environs. de Paris
contre l'utilité de la pomme de torre. De c côté l'on

L'essai rus'it si bien, qu'à l'automne suivant ont

put donner 520 boisseaux de pommes terre., la Soui-
été philantbhropiq u de Paris.

L'année suivante, on résolut d'étendro ces expéri-
ences, et do cultiver la pomme de terre sur 35 arpents
dans lu plaine des Sablons, et sur 15 arpents dans la
plaine do Grenelle. C'est encore après la revue des
gardes que les travaux commencèrent; ils furent tous
terminés eu 15 jours, le 25 mai.

Parmentier ne fit mettre qu'uno seule variété (la
groese pemmo de terre blanche. dile patraque) dans la
plaine des Sablons. Mais il en fit mettre onze variétés
dans la plaine de Grenelle.

la récolto qui out lieu vers la fin d'octobre donna
10,000 boisseaux de tubercules.

Les pommes de terre récoltées dans la plaine des
Sablons turent partagées entre les pauvres de Paris.
Elles étaient de qualité parfaite parce qu'elles avaient
végété dans une terre sab!euso. Ces produits de l'ex-
périence de la plaine de Grenelle furent dintribués
aux cultivateure afin qu'ils pussent généraliser les
bonnes variétée.

Los ouvriers occupés à la plantation des pommes
de terro au mois de mai, et des maraudeurs, pendant
les mois de septembre et d'octobre, dérobèrent un
certain nombre de tuberculee. On ferma les yeux sur
ces larcine, dont la conséquence rie pouvait que servir
efficacement la cause de lspomme de terre. Ce sont
sans douto ces emprunts furtifs qui ont donné nais-
sauce à la légende du stratagème attribé à Parmen.
tier, hi'ant garder les plaintationr par des fIuton-
naires, pour leur donner l'attrait, du fruit de-fendu,
avec la recommandation expresse de fermer les yeux
sur tous los maraudages.

Après doub'o c.4ai. Louis XVI ordonna de joindre
la tulture de.la t.omme do seire ai groupe des plantes
utii s qu'on cultivait alnrî à Rambouillet, où se fai
enit à la mômo ePoepe (1786) l'îttrot.etion dit trou-
peau dos méi nos d'Eqpagne qui y existe encore au-
jouird huii.

Parmentier, par ses écr its divers et ses utiles expé-
riences decida une foule de grar.d-4 seigneurs à eu ti-
ver la plante no .voile dans leurs terres, et à on-fairo
servir los t'.berculos sur leur. tab es pour donner l'ex-
em ul à tous. Cette prop:iganîdo purta rapidement
tes fruits.

ava t en vise les coliîsomru temtrs. mais il f:a llait, 15i Pendent les premières années do notre sièelo. la
songer aux pro.liietut r-. Il N'agissait de tout demonii- 1ormo do terre se .propagca en E'urope avco une
trer coma n la cuilti, e du cette uplaite est facile, et promptitude merveilletuo, et se répandit bientôt audu leur faire voir qu'elle po.t propei er dans des tor-. deiii L'Europo. qui avait reçu la 1 ornme de te rre derains it.gratt et arides, et mému dans des sables pure. l'Amérique du Sqd, li transmit à l'Asie, aux Grandes

Pour faire cette dèmnn-trationi. on choisit au nord- jIdes eri particulier. Dans l'Inde, comme en France,
ouest de Paris, entre Neuil y, Clichy et les Ternes, la pomme do terre fut d'abord impopulaire, mais peu
sur l'emphcement actuel de Le vaîloi,.Perret, unio s peu elle conquit l'estime qu'elle mérit·.it. De nos
vaste étendue de terrain, b-oliument iride. eervant jours elle forme, avec le riz, la base de la nourriture
aux reves et aux manoeuvres, comme lo champ de des Hindous.
lars aujourd'hui. Que dire de plus I A qui faudrait il vanter ses ver-

- C'étdit la plaine des Sablons, dans laquelle, selon tue? Sur la table dt riche, comme celle du pauvre,
l'expression du temps, l on était accoutumé à ne voir elIe sait faire apprécier ses mérites, qui prennent
qu'uni'sablo aride et des soldats." La revue des gardes i tant do foi mes diverses et dont ori no se lasu.e jamais.
avait lieu là <qhaqe unnée le 10 m'ii. Aussitôt que L'hyg.òno lui a rendu ses droits et a proclamé ses
cette revue fut pueaée, on planta des pommes do terre bietnfaits, et pour résumer ses services, il suflit de re
dans la plaino -es Sablons sur une étendue do deux produire une phr ase passée i l'état de formutîlo banale
arpents. ot consacrée par Io jugement do tous: " La pomine

il
u

c.

.7,



Il y a dans lai famil'e des carottes .plusieurÀ vanri
été- et sous variétés. Comme Io, tes les autres ;lalntes
propres à être ci tivees en plein champ, la carotte a
passé par plur.ieurs gradatio"s, et sous ls soins bien
faisants de cu.tivasteurs in-tr'uits et avides d'expéri
ences. elle a eté amélio.rée prodigieu-.emnent dans sa
nature <t par 'abondance de son produit-,

Li récolte de erottes, souimisea àue culture in-
telligente, ertsi consi.---rable. q u'il en est pei d'au ires
qui puissent l'-galer. La récolte des pommes de terre
ie peut pas donner un aussi g:srund rendement par
arpent, et la nourriture qu'elle fournit n'est pas com
parable à la carotte quant à la faculté d'engraisser le
bétail. Elle est comparable à une récolte do botte

-raves des champs ou de navets; mais elle est préfe-
rable à ces deux dernières plantes racinos par le
goût.

Ce qu'il y a d'avantageux dans la récolte des ca-
rottes, c'est qu'eues sont exemptes de malalies.

Variétés de carottes -Les variétés de carottes gné-
ralement cultivées dans los champi sont la longue
rouge orange, l'Altringham et la blanche de Belgique
Nous avons cultivé ces variétés, mais nous ne sannuons
faire de différente. sur leurs avantages respectifs;
nous les croyons- d'une égale valeur.

Sols qui conviennent à cette culture--Les sols les
'mieux adaptés A une culturo profitable do carottes,
sont une terre grasse d'une con.istance moyenne, et

*de gras marais égouttés. Un sol composé de sable lin
et do gravier, s'il est snffisamment ongraissé et bien
pulvérisé, produira de bonnes récoltes. En un mot,
tout sol suffisamment gras et qui peut être labouré
à une profondeur de huit si dix pouces, produira d'ad-

-mirables récoltes.

Préparation du sol,-Pour avoir une bonne récolte
de carottes, il faut qule la terre soit labourée, hersée,
etc., complètement, et bien pulvérisée jusqu'à une
profondeur considérable (moins de.dix pouces ne se.
rait pas suffiaint) ; ode doit étre nettoyée, autant quo
possibi.e, de toutes racines d'herbes nui..ibles, et l'on
doit, si la chose est possible, faire végéter celles qui
sont annuelles et ensuito les détruire avant que la
graine de carotte roit somée, autrement il s'en sui-
vrait do grands inconvénients.

L'ongrais doit consister en vieux fumier fermenté;
-et s'il est étendu de bonne heure au printemps, et on-I
suite enfovi à la chairuo et bien incorporé au soi, ce
serapour le .mieux ; il empochera 'la croissance de
jets latéraux au lieu de racines longues. Si l'on trou.
vait ce procédé incommode ou inconvenable, on pour
rait s'en tenir à la méthode ordinaire de répandre -le
fumier immédiatemont avant de semer. ayant soin do,
labourer profondémont la terre et d'y faire passer un
rouleau léger.

Il n'est pas 9 propos de semer les carottes sur des
-planches soulovées mais à plat; elles sont alors

avntage; le b-it étant le éparer les graines pour la
semaille, taindis qu'en mëme temps, en les rend:ant
humides, on en peut hiter la gos miniation. Ce mé-
lange, aans qeiîiel on piourra j)ter quelques gains
d'orge et du moutarde blanche, pour marquer les
rangs, par leur cr*ue hâtive, pourra être f-iit et réglé
-iv-nt la quantité qu'on suit que lin semoir déposera.
La'î qui-rntité du mélange n'est p s d'importance, pour-
vu qu'il soit bien lait et bien égal ; il s'agit seulement
de semer. assez d',•ngrais avec la graine pour en hâter
la germination. Il fu t de trois à cinq livres de graines
de carotto pour semer un arpent.

Semaille.-Cette 5pération peut êtro faite d'k4no
na.nière satihfaisante au moyen d'un bon semoir à

engrais, capablo do répandre la graine do betteraves
ou de navets Si le mélange est peu considérable, d'il
n'y on a que deux oni trois minots,' par exemple, le
semoircommun à bléd'inde peut être utilise pour
cette opération.

La distance entre les rangs doit êtro d'environ
douza à quatorze pouces, et la profondeur d'environ
un pouce. Si la terre est sèche et lai sai-on défavo-
Sable, il est bon de la rouler ou de la hersor légère-
ment. Mais s'il y a apparence do pluie, il vaut mieux
laisser les sillons ouverts.

Sarclage. etc.-Il s'agit ensuite do sarcler, biner et
éclaircir. Toutes ces opérations doivent être faites à
la main, et aussi souvent qu'il en et besoin. Le pre-
mier binage doit être fait entre les rangs, aussitôt
qu'on peut distinguer l:î carotte; le second binage,
quand les p'antos sont assez hautes pour que la houe
puisse passer on travers des rangs, de manière à lais-
ser six pouces d'espace entre les rangs, plutôt un peu
plus qu'un pou moins, attendu qu'il est prouvé que
plus la distance est grande, plus les racines sont bellos
et plus le rendement est considérable..

La sarclage et l'éclaircissement dos carottes
doivent suivre de près·; et il est probable, si la terre
a été traitée coneonablement qu'un' autre binage,
dans lo cours de juin, ou tii commencementde juillet,
complétera la coaturo. Des sillons large.s et la boue
ai cheval ne convienncnt pas lai culture des carottes.
L: jauno plante est tendre, nu commencement de
sa crue, et exigo.un soin particulier et une attention
contin uol le,

Récolte et encaveent.-C'est uni procédé dispen.
dieux qui - fait qu'on répugne de cultiver les. Ca-
rottes. Il commence on octobre, et on ne peut lo
bien mettre à effet qu'on arrachant les racines au mo-
yon. d'une fourubu à trois fourchons ou d'un autre
instrument; o-les doivent étre mises en cave comme
on- le fait pour les pommes do terre. Les carottes
étant plus sujettes à chaufifer que d'autres racines,
elles exigent cependant plus de soins pour leur place.
ment Los tas ne doivent être ni trop étendus, ni
trop hauts, ni couverts trop pesamment. Il doit y
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de terre est, après le blé, l'aliment lo plus utile à l'hu- moins garnies de j3ts latéraux, et conséquemment de
manité."-Le Monde (le Montreal. plus de valeur.

Prépnration de la semence -La chve ect de p us
d'imlpmutan'ce qu'on rne le -rosi gAnérailement. Lai

CA U SER IE A GRICOL E rraie doit ètro m.-iée avec de la terre, du clhurbon
de bois pulvéri,é. d uà cendre, du t-able on autre ma-

CULTURE DE LA c.tRoTTE DES CEA3Ps. tière emhlablo. La poudre d'os ou quelqu'un des en-
urais commrci:aix nourrait v etro substitué avec
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avoir dans le tas des trous pour ventilation, ou sou- que les élèves recevaieiit d'une manière pratique* et
piraux, ausr-i longtemps quo la saison le permet. Les en cela M. Joly était vaillamment secondé par le dé
fanes doivent étre coupées t.oigneusement au-dessus puté miniislre'do l'agriculture M. S. Lesage.
du. co:let avant l'arrachage et données au bétail pour Sur les 600 arbres qu'il y avait à planter, 200 l'ont
consommation immédiate. *ôté dans le cours de la matinée, et les 300-autres

Emploi de la carotte.-I.a carotte abonde en matière arbres deviett être plantés dans l'après midi et le
nutritive, et ne demande d'autre préparation que cello icndemain, pa:î lce jardiniers de M. àuJguste Dupuis.
d'être nettoyée pour être donnée aux bêtes àacornes, Outre une centaine d'arbres que 'M. Dupuis avait
aux chevaux, etc. Il n'est pas besoin de les faire bouil. envoyé gratuitement à la Société forestière pour cette
lir. La carotte engraisse les bêtes i cornes plus promp- circonstance, ce Monsieur y avait ajouté un magni-
tement et à moins de frais que le navet. fique saule pleureur que l'Hon. M. Joly a planté sur.

ce même terrain, en mémoire de nos valeureux vo~

La fête des arbres " dans la partie Est de la Pro- ontaires qui snnt morts sur le champ de bataille dans
vince de Québec. la guerre du Nord Ouest.

Les d"mes religieuses de l'Hospice des Seurs de la
Les promoteurs de la " fête des arbres" doivent Charité ont fait planter une cinquantaine d'arbres en

·assurément être fiers de leur ouvre puisque de plus face do leur chapelle et de leur école. Toutes les élèves
on plus elle continue à recevoir un plus grand nombre assistnient » cette plantation.
d'adhérents; et.ce qui nous fait espérer de son succès Dans la ville de Lévis, grand nombre de citoyens -
pour l'avenir, c'est que la jeunesse a paru, cette an- ont profité de cette journée pour orner d'arbres la fa-
née, y porter un plus vif intérêt. Lorsque nous aurons çade de leur résidence. Un de nos abonnés à la Ga.
réusei à intéresser les jeunes gens. aux choses de l'a- zette des Campagnes, M. Thomas Demors, a planté
griculturo, nous poýsederons los bras qui peuvent en pour sa part, 200 arbres et 25 vignes. A St Joseph
toute sûreté lui assurer richesse et bien être. de Lévis, même empressement à -prendre part à la

Dans notre bonne ville de Québec, cette fète n'a plantation des arbres.
pas ou l'éclat et le brillant des deux années précé- Dans le village des Eboulements, on y a fait 2,000dentes, toute l'attention dos citoyens re trouvant por plantations d'arbres provenant- de la pèpinière detée vers la guerre du Nord Ouest, où ils comptent do M. Auîgusto Dupuis, du Village des Aulnaies.si nombreux et vaillants soldats dans nombre do nos Sur la côte Sud du fleuve St-Laaurent, nous pouvonsfamilles Canadiennes. être fiers du mouvement donné par le clergé et lesLes elèves du High School, ont ouvert la journee commissaires d'écoles, à l'occasion de'la plantationdo la Ilfête des arbres" (19 mai). dès sept heures du des arbres.matin on faisant des plantations dans le voisinage .b.
de leur institution ; puis ils se rendirent au bas des Ceux qui ont visité lo beau village de l'Islet, se-
buttes à Neveu, accompagnés de leurs professeurs, raient- loin de croire qu'il y eut encore place à la,
pour y faire des plantatione. plantation d'arbres d'ornement; cependant on y a

A dix heures, c'était au tour des élèves du Sém-i. fait de nombreuses plantations. Avant que de com-
nuire de Québec qui se rendirent aussi au bas des ineneor ce travail, les élèves de l'académie commer.
buttes A Neveu pour prendre part A la " fête des ciale des Frères de la Doctrine Chi étienne et du Con,
arbres. " on y plantant des arbres. M. le Grand-Vi- vent et tous les paroissiens assistaient à une.grand'
caire Hamel, recteur de la sccursalo de l'Universite messe chantée pour cette occasion, sous le patronage
Laval A Montréal, a tenu a honneur d'assister à cette de St Isidore. Dans le cours de la journée, chacun f-i.
plantation des arbres, :accompagné de tous les membres sait sa part de travail, non seulement à la plantation
du clergé de l'Université Laval et du Séminaire, ainsi des arbres, mais aussi à l'embellissement des jardins
que des professeurs de cos deux institutions Nous en prévision du concours aniuel de la Société d'hor:
avons remarqué sur le terrain, à cette occasion, iticulture du comté de lIsllet.
l'Ilon. M. H. G. Joly président de l'Association fo- A Ste Anne, les élèves de l'école.d'agriculture ont
estière, l'Hon. Secrétaire Provincial M. Blanchet, passé la journée au travail de l'arboriculture dans les

M. Chs Marcotte député du comté do l'Ilot, MM. Si. vergers et àf.aire de nouvelloï plantations d'arbres.
cotte do St Hyacintho et de Monfréal, M. S. Lesage A li Rivière.Ouelle, le .R1vd 1. Dion. curé de cette
et M Gauvreau du Dêpartement do l'agriculture et paroisse, a tenu A honneur de faire celebrer cette fête
dos Travaux Publies, le prnfesseur Farnham, los ré- par ses paroissiens, en se mettant à la tête du mouve.
ductours diu .Mlorning Chronicle et du ilerciry, et un ment. Le dimanche précédent, il avait convoqué une
grarnd nombre lu notables de la vileo de Q "bec. assemblée de ses paroisiens, afin de leur démontrer

L'Hlon. M. Joly. comme président de l'A-ociation les avantages qu'ils pourraient retirer par lai planta.
forertière, u'est aussitôt. mis à l'œouvre do la plantation tion des arbres. L'H-m. M. Pelletier et M. Giguoni
des arbres en invitant d'abord !os memlres du clergé. deputé pour le comté de K.mo-.raka, étaient' pré-
puis les élèves du S .minaîiro et les liïes présents à sent4 à cette assemblée, et ont contribué par leurs
prendre part ai la f.to en planutint ch'ncun un arbre paroles d'encouîrîngement à assurer le succès de cette
.Dans to cours de cutto plantation, l'Ion. M. Joly a féto. Près de 300 arbres ont eté plantés ce jour là,renrieigné les élèves sur le travail qu'il y avait à f.siro dont 50 par les élèves de lPécole md:e.
pour ausuror le súccés Il la plantation d'un arbre; il A Fraserville Ioscitoyens ont fait un grand'nombro
faisait l·ui même le gros le l'ouvrago: l taillisgo des du plautatiosis. Los irisututions religieuse.i ont larg.
racinos avariées, et l'enlèvement de quelques braneb mnt contribué à ýa féte. Les empliyé.. civild Lu Pa-
inutiles; c'était réellement un cours durborieulturo liais de Jtustice ont 'orné de plusieurs arbres la fMgado
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dé magnifilqu.erné pr id asé eJael
de ce' magnif édifice. Cette -fête a été couronnée guère ni d passé, ni do l'avenir et qui cherchent leur

par une magnifiqne soirée musicale et dramatique. satirfaction que dans leE cho-es du présent.
A Clcona, 300 arbres ont été plantés. C'était un LA vie des hommes est attach"e à celle des arbres,

jour de liesse pour les écoliers du.village. Afin de r- et l'on y songé guère. On semble méconnaître, mal-
coinpenser ces jeunes enfants pour leur travail de la houreusement quo trop, la place quo les bois occ-ipent
journée, les parents dos élèves se réunirent le soir dans le domair;e où.la société puise incessamment les
chèz M. l'Instituteur où quelques dames leur avaient matériaux qui peuvent Fervir à son existence, à -sOn
ménagé une surpri.e en leur préparant-une magni- bien.étro, nu developpement do sa prospérité. On
fique fétu au sucre La gaieté la plus franche régna semble ignorer que lu bois entre, soit comme matière
pendant toîite la soirée ; les chants stuccédraient aux première, soit comme agent indispensable, dans la
discours, et l'or, se sépara en se donnant rendez-vous plupart des induistries que. soutient la consommation
pour la proéhaine féto des arbres. publique ou privée: presque tous les meubles do'nt on

A l'Isle-Vorte, le principal rendez-vous-de la fête se sert, le berceau dans lequel on a berc notre en-
a été sur le terrain do la corporation scolaire où le fance, le cercueil dans lequel on nous enfermera pour
Révd U. Langis, curé de l'I3le-Verte, avait convié les le sommeil éternel, sont de bois. C'est avec le bois que
jétnes ge'n.. Luimême a ouvert la cérémo*nie en plan nous préparons nos aliments, que nous réchauffons
tant le préiiier arbre gn'il a dédié à St Jean-Baptiste, nos membres engourdis par le froid, que nous cons-
patron de la paroisse De- arbres'ont été plantés en. truisons nos habitations, labourons nos champs et
suite à- l'intention de l'lion. Cammissaire des terres transportons les produits de la forme. Supprimons le
de la Couronne, de. l'on. M. Joly, et M. Dechéne >ois, toute.s les fonctions sociales seront interrompues.
député de Témiscouata, de M. Chs Bertrand maire de De quelque côté que l'on jette nos regards, le bois se
la paroisse et; qui préside avec tant d'habileté à la fa présente à nous comme l'auxiiiairs.le plus puissant
brication d'tnstrunients agricoles de toutes sortes; que la.Providence ait mis à notre dispo4tion pour
de'l'Inspecteur des écoles, et *des commissaires d'é améliorer notre sort. Cependant, de toutes les sources
coles, etc. Quarante arbres ont été ainsi plantés, à de r<chosses qui nous environnent, il faut avouer que
part-225 arbres plantés dans les autres parties de la c'ot celle pour L'entretien de laquelle nous prenons
paroisse. le moins de soins.

Le jour dé làaI "fste des arbres, " un riche mar, quand on lit l'histoire des anciens'; quand on étu-
unejo Q a nta ba be, c en leur caractère, on les voit tout pleins d'un re spet

rqu'une moquerie faite, nu bon sens des citoyens de rlgex;oî e os et itieetrmled
Québec: que· c'était réellement un enfantillago; et, trait, qui montrent qu'une superstition.tutélairo s'at-

quant au .résultat pratique, on enlevait do la forêt tachait à l'existence dos arbres*; ils étaient placés
des arbres en pleine vigueur, pour les voir périr dans sous la protection spéciale do la Divinité. Nos mours
les rues de Québec et sur les places publiques. Nous sont bien .dloignées de celles de nos pères, car de
qui faisions le voyage uniquement pour assister à la toutes les propriétés nos bois sont les moms respectés.
"fête des arbres " à Québec, nous nous sommes senti Les forêts, comme les autres biens que la Provi-
piqué au vif, croyant que notre ami pouvait avoir dence a répandus sur notre globe, ont besoin des
raison. Quelques heures plus tard, nous avions 1:1 soins de l'homme pour développer toute leur puis-
preuve du contraire. Nous avons visité la partie di sance productive: là, comme ailleurs, la terre n'est
bas de la butte à Neveu, où uno plantation de 600 féconde que pour celui qui la cultive. Le tout est de la
arbres avait été faite *l'année précédente. dt nou.s bien cultiver, et il est en) conséquence désirab'e qu'on
avons acquis la certitude que de cos arbres, il y en on vulgarise l'art autant osible:.c'ost là la mission
avait quatre vingt dix sur cent qui présentaient l'ap- entreprise par l'a>sociation fârestière de la Province
parence de la plus luxuriante végétation. C'est assu de Qaébec, qui a besuin du concours des hommes sé-
rément surprenant, car. cette plantation d'arbres n'a rieux qui désirent l'avancement de notre agricul-
pas dû recevoir les soins assidus qu'un particulier ture.
pourrait donner aux arbres qu'il plante sur sa ferme,
surtout-au point de vue do l'arrosage au temps de la Le choix'd'une baratte pour faire le beurre.
sécheresse pendant la première année. Pi.sieurs de
ces arbres ont souffert das ravnges des mulots au point Pour un grand nombro de personnes. le choix d'une
de' nécessiter leur remplacement, l'écorce du tronc baratte est indifférent. Pourvu que l'instrument par.
ayant été complètement mangée. Lorsque l'écorce n'a mette de convertir la crème on beurre, avec prompti-
été que partiellement m ingée, on peut couvrir la plaie tudo et sans trop de fatigue, on est satisfait ; on ne
avec de l'encre à imprimer que l'on recouvre d'un songe guère aux autres conditions do faibrication, les.
papier gris et fort. Ca moyen nous a parfaitement quelles ne manquent pourtant pas d'importance.
réussi. A L'automne, pour préserver les arbres de l'at
talue dus mulotes, il est nécessairo d'entouror de ceai Une bonne baratte doit:
tar la partie bis. du tronc do l'arbre, et' de détruire 10. Donner une aQsez grande quantité do bourre
autarít que possible le lieu de lerur retraite on labori- dans un espace de temps raisonnablement court;
rant la terre partout où e le est criblée de trous et en 2o. Ne point faire tort à la crème, ni la détériorer,
faisanteuivre la charrue par dos jeune.u genns qui tuent ni.on unordrc;
les mulots à me,u-o qu'il.t.sortenI de lotr retrait. 3 î. Ne pas laisser la crème s'attacher aux parois

Rien tie doit nous surprenhdre ,i ''oivro de l'aüoci- pendant lo battgr;
ation for estièrd e.t en defavear ôh' qu'lques.uns, 4o Agiter la crème de' manière à en extraire tout
au'r;ut de la. part de .cdux qui ne se préoceupat le bourre qu'il est possible d'obtenir;.
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50. Opérer 6e façon à ce qu'après la rupture des
globules de crème, les molécules ou grains de beurre
conserventî leur forme naturelle, altant que possible,
ce qui permet d'avoir du beurre de consistance plus
ferme et d'une saveur pils agréablo, par conséquent
du beurre qui su conserve m'eux et qui est plus con-
forme au goût du con-ommaîteuir;

6o. Battre toute la crome en même temps ou it peu
près. Du la sorte, toute la crème peut etre battue
suiffisamment sans qu'il soit nécessaire de battre une
partie plutôt que Piautro, par con.séquent.de dépasser
les bornes voulues. D'un autre côté, il e.t beaucoup
plum facile de séparer le petit lait du beurre, lorsque
celui-ci est en petits grains. plutôt qu'en grosses
mottes. Afin d'exclure le petit lait de ces dernières,
il faut :es soumettre à un procédé énergique qui af-
fecto plus ou moins la qualité du beurre.

7o. Une barâtte doit, etre légère, fatile à mar.on-
vrer ~t à laver, tout en étant bolide et de construot:on
simple.
. A ce sujet, voici l'opinion d'un hnmme entendu dans
a fabrication du beurre, et qui fait autorité aux Etats

Unis: le professeur Arnold.
"Le barattage, dit M. Arnold, produit beaucoup

do différence dans la quantité et la qualité du beurre.
.Si vous prenrz, p.ar exemple, une baratte du genre do
celles que l'on appelle barattes à manivelle, très com
munes en ce pays. vous trouivcz qu'elle consiste en
une boîte demi rondo avec un couvercle formant her-
métiquement, et que le battage se fait au moyen d'un
axe passant à travers la machine et sur lequel sont,
placéee plusieurs palettes ou bras auxquels on imprime
un mouvement de rotation dans la créme. Avec cette
espèce de baratte, la friction n'est pas égale. Ces pa
lettes passent à travers la creme, mais ne viennenten
contact qu'avec une portion du contenu de la baratte
à la fois. Elles battent la creme avec un mouvement
angulaire, et n'agissent que par la friction ; il on ré
sulto qu'elles n'ont d'action que sur une portion de
globules et qu'une partie de la cremo n'o.t pas battue.
Ce qu'il faudrait serait une baratte qui agirait sur
toute la crème instantanément et d'utie manière égale,
le beurre serait alors fait tout à la fois.

Je crois bonnes, dit M. Arnold, les barattes à res.
sorts qui ont un mouvement oscillatoire latéral. Une
autre bonne méthode consiste à imprimer a la crème,
dans une boito de forme carrée ou dans un tonneau,
un mouvement de rotation dans le sens de leur Ion
gueur. Do cette manière vous ngissez sur toute la
crème qui, entraînée par son propre poids, ira frap
per le côté opposé, et la pression opérée ainsi sur la
crème produira la formation du beurre d'une manière
très efficace. Vous opérez ainsi sur toute lit crème en
même temps, et tout le beurre se fait à la fois. Mais
si vous prenez le tonneau, et si vous lui imprimez un
mouvement do rotation dans l'autre sens, la friction
résultant du glissement ou du broiement de la crème,
votus n 'obtiendrez pas un ausi bon effet. i
' M. Lwis, une autre autorité, partage exactement
la même opinion et il conseille fortement aux culti-
vateurs de ne pas faire attention aux paroles de ceux
qui vendent dos barattes garanties pouvant faire lo
beurre en cinq minutes. " Le plus souvent, dit il, ces
instruments gàteront lo beurre en deux minutes et de.

ime'"

Là professeur Barré, de son côté, est d'avit que
toute amelioration 'dans la forme des barattes ten-
dant à acclerer la vitesse di battage, est tout à fait
inutile,:car l'accroissement do vitesse dans le battage
<le la créme ou dit lait ie peut avoir lieu qu'au détri-
ment de la quantité et du la qualite du produit.

Il est bon d'ob.erver aussi que les barattes à ton-
neau et les boites carrées, qui se ferment her métique.
ment doivent être pourvues d'una.ventitateur. Sans cet
appareil, l'air lion renouvelée à l'irterieur de 'instru-
ment peut empêcher la venue du berre ou, du moins,
faire prolonger de bracoup l'operation du battage.

Apiculture.

Variétés que Présente ququefois la sortie des essaims.
-Oes essaims ne vont pas toijours se poser à quelque
distance des ruehes qui leS ot, produits: il en est qu
rentrent presque aussiôt qu'ils sont sortis, soit dans
les ruches qui les ont fournis, soit dans d'autres; quel-
quefois en.totaiïé, et d'outres fois ils se partagent;
dans tous les cas, il n'y a rien à faire : ce qui peut
arriver de plus avantageux, c'est que ces essaims
rentrent dans leurs ruches, car, quand ils se dis-
persent dans des ruches étrangères,, ils sont exposés
à être massacrés sans qu'on puisse l'empêcher. Il ar-
rive quelquefois- que ,les abeilles nouvelles venues
vivent en bonne intelligence avec celles des ruches
qu'elles ont adoptées, et, si ces ruchassont irès peu-
plées, elles ressortentseales au bout de·quelquesjours,
ou réunis avec celles qui auraient formé un essaim
particulier.

.l n'est pas rare de voir des essaims se poser dans
un endroit, se relever quelques minutes après pour se
placer ailleurs et recommencer ainsi plusieurs fois do
suite, puis rentrer dlans leurs ruches ou dans les
ruches étrangères. En pareil cas, il faut se hâter do
présenter la ruche à ces essaims, sans attendre qu'ils
soient totalement po,és; c'est lo seul moyen de les
fixer, mais il faut convenir qu'on n'y réussit pas tou.
j>hurs..

On voit soavent des essaims se partager on plusi-
eurs parties qùi se posent en autant de lieux différents :
quelle qu'en soit la cause, il' faut attendre une demi-
heure, plus ou moins, avant de les recueillir, parce
qu'il arrive quelquefois que ces diffirents groupes se
réaiuissent en un seul; s'ils restent séparés, on les re-
cueille chacun cri particulier, pour les réunir ensuite
comme nous le dirons par la suite.

Lorsqu'on a un certain nombre do ruches, il arrive
fréquemment que plusieurs essaiment à la fois, ou
qu'un ou plusieurs essaims partent peu de temps
après que le pronier est posé, auquel ils vont presque
toujo ir seo réunir. Dans cette circonstance, tous les
autours recommandent de partager ces essaims; nous
conseillons de n'en rien faire, parce qu'il est plus avan-
tageux d'avoir une ruche très garnie que trois ou
quatre médiocres (il est prouvé par l'expérience que
deux essaims réunis travaillent autant que trois qui
seraient séparés) ; cependant, si lo nombre des os-
saims était trop grand, ou si le propriétaire voulait
absolument los diviser, il n'y attrait rien de mieux à
faire que de leur présenter plusieurs ruches, soit en
les reoueillant, soit au moment où on les introduira
dans les ruches qu'on leur destine. On peut oncore

* I.
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ne leur donner qu'une ruche ordinaire; trois ou
quatre jours après. le surplus de l'essaim qui doit

habiter cette rticho sortira.
Si l'on se décide à conserver les essaims réunis, il

faudra leur donner une ruche proportionnée au
nombre ·des a beiiles et avoir soin de l'examiner de
temps en temps, pour voir 's'il est nécessaire d'aug.
monter sa capacité, parce que, comme nous l'avons dit
plus haut, les essaims réunis travaillent beaucoup plus
que ceux qui sont divisées.

Les essaims qui restent longtemps en l'air, qui se
portent de côté et d'autre, qui s'élèvent, exigent qîÙ'on
se hâte de tâcher de les déterminer à se fixer : pour
cet effet, on se sert des pompes on des balais trempés
dans l'eau ; on les arrose aimsi le plus abondamment
possible; on se sert encore de terre sèch'e qu'on leur
lance, soit avec des pelles, des bêches, soit avec les
mains: on peut aussi leur tirer des coups de fusil
chargés à"-poudre. Ces moyens réussissent quelque-
fois; mai.E.souvent ils sont inutile,: les abeilles s'é.

'lèvent et s'en vont avec rapidité. La seule ressource
qui reste alors, c'est do les suivre, afin de tâcher de
reconnaitre l'endroit où elles s'abattent. On prend
avec soin une ruche, des linges et de la ficelle. Celui
qui court après un essa:m a le droit, lorsqu'il a une
ruche à la main, de le -réclamer partout où il le trouve,
et de s'en emparer sans qu'on puisse s'y opposer; il
doit seulement payer le dommage, s'il est obl;gé d'en
faire pour recueillir son est<aim.

Si les abei-les se sont logées dans un arbre creux,
le seul moyen de les en faire sortit', c'est de faire un-
trou avec une tarière à lt partie in'férieure de la ca
vité de l'arbre ; on y'introduit du linge allumé qui
fourntise une grande quuutité de fo mee, dont la pré-
sence oblige les abeilles *i Sortir pour alhr so poser
sur quelque -arbre voisin. Q.uelquefois il suffit. de pl:a
cer une purtie de la r.,che sur l'ouverture de l'arbre
pour les recevoir; m -is cula est rare, parce que la
fumée qui entre dans la ruche les empêcho de t'y
loger.

Choses et autres.

Encouragement en faveur de la colonisation. par le'Gouvernement
d Quecbec.-Lo L*oerier. da Canada atLire l'ILtLetIion 1le kl- o..
temai snr le fait suivant: " C. ux qui ont. suivi les délibérations
de PAsemblée Législattive', à la deonnie ses.ion, ont dû re-
marquer que le Guinveri-emient lu la Province de Québec a
fit voter lue sominn additionnuello de S 10.i.000 pour la co!o-
nisation. No1s ne croyons pan que personnî,e songe jnmais: à
lii reprocher cettu pirodigalit6; au contraire, on devra lui un
témoigner unia vive reconosaice.

Soins à donner à la vache.-La vache est de tous les animaux
domiestiquies celui qui demande le plus <le soins et d'attention
dans la qualité et la quantité de la nonrrituso à lui fournir
ces sonus eont. surtoit.niécessaires iour obtenir d'elle une abon-
dante quantité de lait de bonne qualité.

La vat-ho laitière réclame de bous aliments, mais il ne
doiveuntjamais lui être donnés en trop.grando quantité; te
vache trop ioiurrioes'enraissupromptemîenît, mniis on ne trouve
dans ses produits laiteux ni la qualité ni la quantité désirable.

RECETTES-

Le pis dur chez les vaches ; noyen d'y remédier.

Les vaches laitières, immióiatoment après le volngo, ont
fréquemment le pis dur et ne doninent pas aisénent le lait. Pour
remédier à cet Inconvénient, ou doit traire ces vaches souvent,
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avec propreté et leur frotter e pis avec dé l'eau tiède. Si la
dureté continue, il faudra encore le frotter avec un onguent
fait. avec dles feuilles dlu Bureau bouillies avec disanou.
Partont où l'on possède un troupeau de vaches, on devrait
faire provision de cet onguent ain de s'en servir au besoin.

11oyen de forifier un membre offaibli.

Mettez dans n pot de terro neuf de la moille de bSuf avec
du vin; convri z bien le pot et mttez-le sur de la cendre
chaude pendant deux nu troi, heures. Il me ft-ra dans ce pot .và
onguent dont vous forez fondre une cueillerée #.oir et matin
snr de la cendre chaude, et vous en frotterez les jointures les
plus malales avec un petit liiga bien chuud.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MoSNREAL

ECREJIEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson <ÿ Frère: Charrues d'acier,

Charrues à siege, Ch·trruee à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonnwnses, Lie ases, Rateaux,
Kache-l.aille. Moulins à monture Raymond, etc.

INSTRUMtENTS de la' Compagnie Manufacturière Massecy
Faucheuses Toi onn, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS..PLANET, Ji.
Semoirs . graines de.jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Rones a cheval, etc. Les meilleurs iustruwents do
ce genre.

PETITS SEMOIRS A.GRAINES DE RANDOLPH,
F<nctionnant si l'aide du la main, expédis par la Poste pour
$1 .75.

t harrues i double versoir avec arrache-patates.
Ch;ari ces écostnises tolntu da fer, Charines de Liamoureur,

Chirr'ee tourne-oreille pctu'- côt. s, lei s-s carrées montant on.
bois, Horses toutes de fer, Heruo-.griliblers du fer, Bonitever-
seurs ronts pour 2 dhuvan, Cultivateurs, Sarclenra et Ren-
chainseure, Arrache-sonches et pierres; Baratte & Mal-xeur
de Li ch. &eattx à truire les vaches. Charzenrs de foin, Tom-
iereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
nenms et séparatsuri.

Machin'es à moudre de Vessot.
Ustensilo, dle beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

ctc. Assortiuent de pibees de réparations pour instrument- ci-
dessust nommés, pour ceux d la maison Beauchemin & Fils
poùr laucheuses, Buckey. etc. Donts do Faucheuses.. To.-
denses.

Moulins à scio portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma;
tóriel de froniangerie.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec.

A. 'ND RE
fBétail Ayrshiro: veaux mles et génisses, pure- race, avec

pedigree ; uit jeune taureau Ayrhiro do deux ans, pure race,
avec pedigrce.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix.' S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

S- MARC, Comté Verohères, P. Q.
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AUX C.ULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles. suivants:

Arrache pierres et Souches, Airiiseur de Fulx, Arrache
patutes ies plus nieloriies, Arrosoirs ou distributeurs d'eu:
grais liquide.

Bonleverseurs à deux chevaux, Brouet.tes, Barattes de toutes
graideirs.

Charrnes de fonte durcie et trompée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sonp.-sol, Charrnes tournantes en versoir
nichile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Dulky.

Cremnoirs, Cribles ordinaires et Cribles séparateurs, Coupe
légumes, Cultivateurs assortis avece sarcleurs et ranchaus
Beurs. .

Faucheuses pour nun et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gollons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carr<s pour tu et deux chevaux,

Herses nmé:iorées à charnière, Hone et. Cultivateur à roues;
Hono A la main, Ilache-paille (as-sortis) s'aiguisant lui-,eine
Leviers .pour graibser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).,

Moissonneuses les plns améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Seies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque, Manipulateurs umécatriques pour le
beurre, Preese à foin, Rateaux à cheval améliorés.

Semoirs à graines de jaidin, Semoirs à la volée, Remoirs
combi,,és pour grain et graine dle mil, Teneur de sac pour eu-
pochnr, Tonibereaux écossais, Tombereaux pour étendre le fui-
inier, Tordeurs, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparatious de toutes espèces d'instru-
mentb agricoles.

CHEZ

SHAR LES T. O T E
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

MAGAsIN - - - 191, RuE ST PAUL
FARiquE : .1 et 6, RuE DES BAINS. U

dumau , .

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'hiver--1885

Le *et après lundi, 1er décembre, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Stu Anne (le dimanche excepté)
comme suit :

Pour Lévis....-......... 32A.3M.
Pour Lévis.............. 9 46 A. M.
Pour St.Jeanu et Ialifax.. 1u.38 A. M.

- Pour la Rivière-du-Loup. 3.27 P. M.
Pour Lévis.............. 4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Lonjg. 9.5 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de' l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau dur chemin de fer,

Moncton, N. Bk., novembro 18&2

En-veito au Brrau. de la nette es
carnip.ges.

VENGEANCE on SONE AU DÉSERT.-Prix: 35 ets.

LE TREPOR DES PAUVRES, suivi de plusieurs autres
histoires.-Prix, 40 ets.

LES COMPAGNONS DE MINUIT.-Prix, 30 ets.
L'RIL DU DIA3LE.-VEN.GEANCE D'UN JUIF, les

deux brochés en un seul volume.-Prix du volume, 40 ets.
CAPTIVE ET BOURREAU.-LES ÉPREUVES D'UN OR-

PHELIN, par Chs A. Gauvreau, les deux brochés en un. seul
volnmé.-Prix, 30 cts.

LE DRAME DE MARCELY.-LA FAMILLE HÉBERT
les deux brochés en un seul volume.-Prix, 25 ets.

LA FILLE DU MARQUIS.-Prix, 30 cts.
LES- VOLONTAIRES AMERICAINS.-AMOUR ENTRE

DEUX CERCUEILS.-UN DRAME DA.NS LA GROTTE
D'AZUR les trois brochés en un seul volume.-Prix, 35 ets.

LE SUPPLICIÉ VIVANT.-Prix, 30 cîs.

LUCY DE POLEYM[EUX.-Prix, 30 ets.
Feuilleton contenant vingt-quatre histoires très intéres-

sau tes, 284 pages.-Prix, 45 ets.
LA CHARRUE ET LE COMPTOIR.-Prix, 30 cts.

Tons ces volumes, du format de la Gazette des Camnpagnes et
brochés, seront expédiés par la poste aux prix indiqués, a
tous ceux qui en feront la demande à

HECTOR A. PROULX,
Gérant de la Gazette des Campagnes.

VEAUX CANADIEN·S-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jers.y pur sang, frère de MIAY ANN OF ST LANIBERTS,
Inquello a produit. 867 LviES DE BEURiRE DANs ONZE MOIs.
Le pèr-e de ces vennx est; <g. Ieiett tii Jers y pur de mL anid
prix.-Il a coûté $500 A ThOIS MOIS et il a été importé par

M1. ROSrS STEPiENS, DE ST LAlnERr,

l'éleveur do AIRY ANN. Ce taureau est également magnifique
On .peut voir ces veaux, ninsi que leur père et mères, sur la

fernie du soussignsé à Trois-Rivières, en r'adressant à 31. Tho.
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à

ED. A. BARNARD, -

Directeur de l'agriculture, Québec.

A VENDRE
à LA

FERME-MDDELE DU C.OLLEGE DE STE ANNE
2 1aureaux Ayrshire, avec pedigrees' de 5 ans.
1 tureau Ayr.lulre, avec ptedigre-e, de 1 unt.
2 tanieunx ayshire, avec pedigrees. de 1 mois.
1 taureau Dus hisa, sans pedigree, du 3 aus.

Aussi : plusieurs taureaux et génisses Ayrsbire de 1 mole,
sans pedigrees.

S'adresser à JOSEPH- ROY,
Directeur de .la ferme-modèle

Ste Aune de la Pocatière.

,s.
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